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ce fut avec des moyens aussi modiques que M. Fillion, soutena
de son zèle et de sa confiance en la Providence, osa entreprendre
un édifice aussi considérable que l'église que l'on voit actuelle-
ment en 1830, et qui demandait des dépenses aussi considérables.
que celles qu'il a fallu faire pour le conduire à sa fin.

EgIlsc actuelle du Cap-santé
commencée enins25.

Dès l'année 1754, M. Fillion
recourant à la charité et à la
générosité des fidèles, fit faire
des quêtes hors de la paroisse
pour se mettre au plus tôt en
état de commencer l'œuvre qu'il
avait à coeur par-dessus tout,
et pour laquelle il était disposé
lui-même àsacrifier tout ce qu'il
avait, ainsi qu'il l'a fait.

Ces premières quêtes ne pro-
duisirent pas un grand secours

~il est vrai, puisqu'en cette année,
et la suivante, elles ne fourni-
rent que la modique somme de

780 livres. Cependant dès l'année .1755, la nouvelle église et la.
sacristie étaient commencées. .

Cette année, 1755, le 19 mai, monseigneur de Poutbriand fit.
la visite dans la paroisse. Il alloua les comptes des marguilliers
depuis la dernière visite du 22 mai 1749. L'Evêque approuva.
et alloua les susdits comptes, quoique n'ayMt trouvé aucun
ordre, ce qu'il fit, comme il est dit dans l'acte même par lequel
il alloua les comptes, à cause de la bonne foi des intéressés.

Nous avons dit que, dès l'année 1755, la nouvelle église et la.
sacristie étaient commbncées ; eneffet, on voit, par un marché-
par écrit, du sept juin 1756, entre M. Fillion, curé de la paroisse,
et M. Renaud, maçon, entrepreneur de l'église, que ce marché,
par écrit n'est que pour assurer et confirmer les conditions de
ce qui n'avait d'abord été fait que verbalement entre le susdit,
M. Fillion et le, susdit Renaud, au.sujet de l'église commencée,
et ce, pour plus grande sûreté tant d'une part que de l'autre, et.
pour éviter tout différend dans la suite.

Par ce marché, maître Renaud s'oblige à bâtir solidement
l'église, et répond de sa solidité, moyennant la somme de douze
livres, la livre de vingt sols, la toise courante, c'est-à-dire mise
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